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U N grand  attentat  viient  ^d’êtfeeômtîii&;  la  ville  de 
Paris refl  dans  lâ[-cfcuk^^.  ^^pus  venons  au  nom  d’une 
i^Qmbreufe  poa^bcîn  des^fii^yens  deeejbte  ville,  cher- 
cti^r^dans  ' votj^e  ftifî'-  des. çonfolatio!Hs?&' vous  deman- 
der jufficeM-.r  > Vi  3'Ii-  do-i 

PfiTnîMieftfnfpendnjd^  fes  fbnffions  par  undirec- 
toke  x<df^fje-révobiipnrt^)e'ï-  r:,;^  i > 

:^  P|rT|Wr  5iï3^trf:pàre^:  notrerami?,,€fl  fous  le  coup 
d.un^  accufet^n  ÿ Sc  pourquoi  ? pou^  n’avoir  pas  verfé 
le  fang  dan&  la  jp^urnée  du  20  juin. . . . pour  n’avoir 
pas  armé  les  citoyens  contre  les  citoyens,  pour  n’a- 
voir pas  changé  en  un  jour  de  deuil  l’anniverfaire 
d’une  des  époques  les  plus  mémorables  de  notre 
révolution. 

Le  Corps  municipal  eft  venu  hier  déclarer  dans 
Tètition^  N?.  5p.- 
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cette  enceinte  que  le  crime  de  Petîon  étoit  le  tien. 
Eh  bien  ! il  eft  auffi  le  nôtre  ; nous  venons  demander 
à partager  le  fort  de  notre  vertueux  maire.  Nous  ve- 
nons offrir  de  nouvelles  vidimes  à ce  diredoire  dont 
la  conduit e^jouroâlière  fert  fi  bien  les  projets  des  en- 
nemis de  notre  révolution.  Qu’on  nous  charge  auffi 
de  fers  5 ils  nous  paroitront  plus  légers  lorfque  nous 
les  partagerons  avec  Petîon.  ' 

Nous  venons  dépôfer  dans  îe  fein  du  Corps  légif- 
latîf  Fadhéfion  la  plus  entière  à la  conduite  tenue 
par  le  maire  & le  Corps  municipal  dans  les  journées 
antérieures  Ôc  poftérieures  au  20  juin. 

Nous  déclarons  folemnellement  que  le  maire  ^ que 
lé  procureur  de  la  commune  & le  corps  municipal 
jouiffent  de  toute  notre  confiance  , Sc  5 nous  ofons  le 
dire , de  celle  de  tous  les  bons  citoyens  de  la  capitale. 

Les  perfécutîons  qu’ils  éprouvent  en  ce  moment 
ne  nous  les  rendent  que.  plus  chers.  Chacun  de 
nous  s’efl  impofé  l’obligation  , ( & il  la  tiendra  ) d’être 
le  défenfeiir  zélé  de  ces  magiftrats  opprimés  & le 
dénonciateur  de  leurs  perfécuteurs. 

Nous  déclarons  également  que  le  diredoire  du  dé- 
partement de  Paris  a perdu  notre  confiance , &'n6us 
vous  demandons  que  conformément  à l’article  VIII  de 
ia  fedîon  II  du  chapitre  IV  de  Fade  cpnftitutionnel, 
vous  leviez  dans  le  plus  court  délai  la  fuTpenfion 
prononcée  contre  le  maire  Sc  le  procureur  de  la  edni- 
mune  , & que  ^ous  jugiez  quelle  eft  Fadminiftration 
coupable , ou  dé  la  municipalité  qui  a ép^argné  le  fang, 
ou  du  diredoire  qui  Touloit  le  faire  Vèrfér.  Suivent 
:ringt  fignatures.  ' ■ 
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Extrait  du  regijlrt  des  délibérations  de  Vajfemhlée  géniale 
de  la  feâion  de  la  Place  royale , coni>oquée  & reunie 
dans  les  formes  légales  le  t^endredi  6 juillet  iy^2  ^ 
Van  4 de  la  liberté. 

t 

L’affemblée  générale  a arrêté,  i®.  qu’il  feroit  préfenté 
une  adrefle  à rAlTemblée  nationale  dans  laquelle  on 
lui  exprimeroit  les  fentimens  unanimes  de  confiance 
& de  reconnoiflance  dont  font  pénétres  les  citoyens 
de  la  fedion  , pour  la  conduite  tenue  par  M.  le  maire 
& les  officiers  municipaux  dans  les  journées  anté- 
rieures & poftérieures  au  20  juin  ; 2^.  a arrêté  que 
les  membres  du  diredoire  du  département  ont,  par 
leur  conduite  incivique , perdu  la  confiance  des  ci- 
toyens de  la  fedion  ; qu’il  en  fera  fait  mention  dans 
FadreflTe  à FAlTem^blée  nationale  , laquelle  fera  en- 
voyée aux  47  autres  fedions  , à la  municipalité,  au 
diredoire  , & aux  8 3 départemens. 

Pouf  extrait  conforme  à la  minute  délivrée  ce  8 
juillet  1792  5 Fan  4. 

Pour  extrait  & copie  conforme  à l’original. 

Signé  ^ fecrétaire. 
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